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Une exposition des œuvres de :  
 
Anne-Julie Aubry, Alessandra Fusi, Alyz Tale, Amandine Urruty, Anaïs Goldemberg, 
Aurélio, Barbara D’Antuono, Benjamin Lacombe, Benjamin Offroy, Bleuz, Ciou, Dav 
Guedin, Dora Protoulis, Ectropion, El Gato Chimney, Flore Voisin, Franck Omer, 
Gonzague Octaville, Hélène Bret, Hélène Pé, Hermance des Roberts, Juan, Julien 
Lesur, Limoon, Lost Fish, Lucille Clerc, Luluberlu, Lusesita, Mr. Tifabar, mad meg, 
Mademoiselle Kat, Marc Da Cunha Lopes, Miette, Mllzfannib, Natalie Shau, Nora 
Noah, Ores, Paul Toupet, Peggy V., Perdita Corleone, Prunelle, Romain Lardanchet, 
Rude, Sergio Mora, Stoul et Sunny Buick.. 
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Follow the right rabbit 
 
 
Alice au pays des merveilles de 

Lewis Carroll et sa suite, De l'autre côté 
du miroir (et ce qu'Alice y trouva) sont 
des classiques de la littérature enfantine, 
parus respectivement en 1865 et 1872. 
Le succès jamais démenti de ces deux 
textes, tant auprès des enfants que des 
adultes, explique en partie l'intérêt 
toujours très vif porté aux personnages 
carrolliens et en particulier à Alice. Un 
intérêt renforcé par les multiples 
adaptations qui ont pu être faites de cette 
œuvre. En effet, dans l’inconscient 
collectif, le « Alice » de Lewis Carroll se 
mêle souvent à son adaptation plus 
joyeuse et psychédélique de Walt 
Disney. 

 
 

À l'occasion de l'exposition Eat Me, Drink Me et pour rendre hommage à 
l’univers foisonnant de Lewis Caroll, nous avons procédé à un découpage du texte 
original d'Alice au pays des merveilles en quarante six parties, que nous avons 
attribuées par tirage au sort à un nombre équivalent d'artistes. La diversité de leur 
technique (graphisme, infographie, photographie, peinture…) et leur style nous 
permet d’aborder les différentes facettes et lectures possibles de ce conte 
faussement naïf, qui concentre à lui seul une multitude de thèmes déjà abordés 
dans les œuvres précédentes des artistes participants : le rêve, l'enfance, la 
métamorphose, le renversement des conventions, le monstrueux, etc. 
�

Comparé à d’autres œuvres de la littérature enfantine du  XIXème siècle, tels 
les romans de la Comtesse de Ségur ou de Frances Bennett, qui ont pour but 
d’éduquer les enfants, de leur apprendre la morale et les bonnes manières, d’en 
faire de "petits adultes", les aventures d’Alice sont une sorte de roman d’initiation 
"inversé". Alice arrive au pays des merveilles avec son éducation bourgeoise 
victorienne et ses notions de « ce qui se fait » et « ne se fait pas ». Le monde 
inventé par Carroll est le théâtre de nombreuses expériences physiques, spacio-
temporelles ou bien éprouvant les notions de logique et d'objectivité : tantôt Alice 
rapetisse, tantôt elle grandit démesurément, elle perd son savoir, un bébé se 
transforme en cochon, le chat de Cheshire devient invisible, le Chapelier est 
condamné à rester à l'heure du thé, etc. Une inversion des conventions sociales, 
que l’on retrouve dans le dessin de Dav Guedin qui, à la manière d’un enfant 
facétieux, nous donne une version assez scatologique de la Mare aux larmes.  Au 
cours de son voyage, par ses multiples rencontres, Alice redécouvre le monde de 
l’imaginaire et de l’absurde ; elle réapprend à être une enfant, avec ses rêves et ses 
craintes propres. 
�
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Cet univers aux accents oniriques invoqué par Lewis Carroll est à la fois 

féerique et menaçant. Si, au premier abord, de nombreux éléments rappellent le 
merveilleux universel des récits pour enfants (animaux qui parlent, personnages 
royaux, nains, objets animés…); d'autres, tout comme les contes de fées 
traditionnels (on peut penser à l’analyse qu’en fit Bruno Bettelheim), confèrent au 
texte une dimension plus inquiétante : larmes, fuite, décapitation, le pays des 
merveilles n'est-il pas davantage cauchemardesque qu'enchanteur ? Les 
personnages que rencontre Alice semblent, au fond, avoir abandonné toute logique 
au profit de la folie. 
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Très tôt, cette dualité de l’histoire d’Alice, à la fois simple et complexe, naïve 

et perverse, et qui atteint son paroxysme dans De l’Autre côté du Miroir, a permis 
que cette histoire serve de base à de nombreuses réinterprétations, depuis sa 
première publication, et cela dans de nombreux domaines. Opéras, poèmes, bandes 
dessinées, films, jeux vidéo, romans, séries télévisées : rares sont les médias d'où 
Alice et le pays des merveilles sont absents. Pour n'en citer que quelques uns, les 
écrivains André Breton, Louis Aragon et Antonin Artaud; les cinéastes Guillermo Del 
Toro et Tim Burton (dont l'adaptation d'Alice au pays des merveilles sortira au 
cinéma en 2010); les Beatles, Marilyn Manson et Jefferson Airplane ont tous fait 
référence plus ou moins ouvertement au texte de Lewis Carroll dans leurs diverses 
œuvres. Les Arts plastiques non plus, ne sont pas exempts de cette influence : de 
John Tenniel à Salvador Dali et Max Ernst, en passant par les artistes 
contemporains Trevor Brown, Roman Dirge, Mark Ryden, Sas Christian ou Maggie 
Taylor, les illustrations sur le thème d'Alice sont innombrables.  
 

L'atmosphère de cette œuvre, qui permet une véritable plongée dans la 
psyché, donne l'occasion aux artistes de cette exposition d'explorer tant le côté 
obscur de l'enfance que son ingénuité. Par exemple, Alessandra Fusi réalise une 
Alice aux  couleurs pastelles semblant sortie d’un album pour enfant, bien que la  
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présence de la chenille qui fume son narguilé ajoute une touche psychédélique à 
l’ensemble. A l’inverse, Ectropion nous présente une Alice "trash", littéralement 
dévorée par les oiseaux pour avoir osé leur parler de son chat Dinah.  

 
Du reste, c’est tout autant la figure de Lewis Carroll que celle de son 

personnage fétiche qui intriguent et donnent matière à réflexion. Fabuliste émérite, 
Carroll est également un auteur dont l’œuvre préfigure le cauchemar paranoïaque 
de l’époque moderne, il nous entraîne vers les dédales de notre inconscient où se 
rencontrent humour et bizarreries, nonsense et délires fantasques. 
Son idéalisation de l’enfance qui 
transparaît en filigrane dans ses 
contes trahit l’obsession maladive 
pour les fillettes dont il souffrait. 
Alice au pays des merveilles est un 
roman pour enfant, mais aussi une 
déclaration d’amour pour une vraie 
petite fille, Alice Liddell, avec qui 
Lewis Carroll entretint une relation 
platonique, mais passionnée, tout 
au long de sa vie. À l’instar du 
Lolita de Nabokov, auquel Nathalie 
Shau dans l’œuvre qu’elle 
présente pour l’exposition fait 
ouvertement référence, Alice et 
Lewis Carroll fascinent par 
l’ambiguïté des rapports adultes-
enfants sous-jacents, cette part 
obscure de l’écrivain qui nous 
amène à relire Alice au pays des 
merveilles sous un autre angle. 
Une relecture particulièrement bien 
illustrée par mad meg dans son 
portrait d’Alice et de Lewis Carroll 
en Cavalier Blanc – un des 
personnages de De l’autre côté du 
miroir, dans une position des plus 
suggestives.  
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Mais, au-delà de cette "psychanalyse posthume" des intentions de Carroll, les 

interrogations qu’il pose sur le droit des enfants à l’imaginaire sont d’une extrême 
modernité et nous poussent, nous adultes, à nous questionner sur la part d’enfance 
qui reste en chacun de nous, sur notre droit à rester de "grands enfants" et de 
continuer à suivre le lapin blanc… 

 
Lieu de tous les possibles, le pays des merveilles devient pour un mois le 

terrain de jeu de la Galerie L’Art de Rien. C'est donc à un véritable voyage de l’autre 
côté du miroir que nous vous convions du 8 octobre au 9 novembre 2008. 

 
 

Fanny Giniès et Isabelle Lebre 
 


